Koyaanisqatsi

Koyaanisqatsi est un film réalisé par Godfrey Reggio en 1983, musique de Philip Glass, images de Ron Fricke, produit par Francis Ford Coppola.
Synopsis 

Le film ne raconte pas d’histoire, pas plus qu’il ne constitue un documentaire à proprement parler. Il propose simplement des images où l’on joue sur les échelles d’espace et de temps pour montrer au spectateur le monde où il vit sous un angle différent, et l’inviter lui-même à conclure dans le sens qu’il jugera bon. On peut considérer ce film par moments comme une description enthousiaste de la technologie, parfois au contraire comme une vive critique de celle-ci. Le réalisateur admet avoir voulu montrer ce qu’il nomme la beauté de la bête (allusion sans doute ( ? ) à celle de l’Apocalypse)

Une chose ne fait pas de doute à la vue du film : la technologie qui, il y a peu (du temps des Hopis, par exemple) n'était qu'utilitaire, est maintenant omniprésente et se développe selon sa logique propre. Une image impressionnante d’une ville vue du ciel à différentes échelles se termine par la photographie des circuits d’un microprocesseur; l’image est claire : la population humaine, quand elle est prise dans son ensemble, a à peu près autant de liberté d'action que les électrons dans un microprocesseur. Même si l’individu reste libre, son ensemble, lui, ne l’est plus totalement et n’est pas programmé pour l’être. La frénésie de l’activité urbaine (dans la très esthétique séquence The grid, tournée à l’accéléré) alterne avec une image frappante d’ennui et de vide intérieur des individus quand ils ne sont plus en train de produire (séquences passées au ralenti).

Les prophéties Hopis 

Le film se base sur 3 prophéties Hopis annoncées et explicitées dans la bande annonce de fin du film. Ces prophéties permettent de mieux appréhender le film, car il est construit dessus. Les voici dans la langue originale (du film), l'anglais :

1. If we dig precious things from the land, we will invite disaster.

2. Near the Day of Purification, there will be cobwebs spun back and forth in the sky.

3. A container of ashes might one day be thrown from the sky which could burn the land and boil the oceans.

et leur traduction française:

1. Si l'on extrait des choses précieuses de la terre, on invitera (engendrera) le désastre.

2. Près du Jour de Purification, il y aura des toiles d'araignées tissées d'un bout à l'autre du ciel.

3. Une urne de cendres pourrait un jour tomber du ciel et pourrait faire flamber la terre et bouillir les océans.

Ces prophéties mènent à des réflexions surprenantes, car ni les Hopis - ni personne - ne pouvaient raisonnablement prévoir l'évolution réelle du monde à la fin du XXe siècle et au début du XXIe. Or:

· La prophétie n°1 évoque clairement l'ensemble des problèmes écologiques que nous connaissons actuellement, dans une exploitation peu régulée, des ressources de la terre.

· On serait tenté de comprendre la prophétie n°2 comme l'avènement de la société en réseau, et d'Internet. Mais les Hopis vénèrent les araignées, car elles représentent le lien entre ce qui est souterrain et aérien, c'est-à-dire la connexion entre les 3 anciens mondes et l'actuel. L'image de la prophétie peut donc être autant spirituelle que socio-technologique par référence à la noosphère.

· La prophétie n°3 pourrait évoquer les dangers de la technologie nucléaire et son terrifiant produit, la bombe atomique. Mais là encore il convient de lire la mythologie Hopi. Celle-ci décrit en effet que le Créateur aurait détruit le premier monde dans le feu, et le deuxième dans la glace, pour punir les hommes devenus mauvais. La 3e prophétie préviendrait alors davantage d'un châtiment divin, plutôt que d'une menace technologique... mais les deux ne sont pas incompatibles à moins d'envisager une catastrophe naturelle comme une météorite. (l'article allemand Hopi Legende fournit de précieuses informations sur la mythologie Hopi.)

Extrait de http://fr.wikipedia.org/wiki/Koyaanisqatsi
L’une des prophéties les plus fascinantes vient de la Nation Hopi, située au sud-ouest des Etats Unis. Je vous livre la traduction que je viens de terminer de ce texte, en vous laissant réfléchir par vous-mêmes à ce que cela peut signifier. 

  

"Le Quatrième Monde finira bientôt, et le Cinquième Monde commencera. Ceci, les anciens de partout le savent. Les Signes des nombreuses années passées se sont accomplis, et ainsi il n’en reste que peu. 

  

"Voici le Premier Signe : On nous parle de la venue des hommes à peau blanche, comme Pahana, mais qui ne vivent pas comme Pahana, des hommes qui ont pris la terre qui n’était pas à eux. Et des hommes qui ont frappé leurs ennemis avec le tonnerre. 

  

"Voici le Second Signe : Nos terres verront l’arrivée de roues tournantes remplies de voix. Dans sa jeunesse, mon père a vu ceci de ses propres yeux - les hommes blancs qui emmenaient leurs familles dans des chariots à travers les prairies." 

  

"Voici le Troisième Signe : Une bête étrange comme un bison mais avec de grandes et longues cornes, envahira la terre en grand nombre. Ceux là, Plume Blanche les a vus de ses yeux - la venue du bétail de l’homme blanc." 

  

"Voici le Quatrième Signe : La terre sera traversée par des serpents de fer."  

  

"Voici le Cinquième Signe : La terre sera parcourue par une toile d’araignée géante."  

  

"Voici le Sixième Signe : La terre sera parcourue de rivières de pierre qui font des images au soleil." 

  

"Voici le Septième Signe : On entendra parler de la mer qui devient noire, et de nombreux êtres vivants qui meurent à cause de cela."  

  

"Voici le Huitième Signe : On verra beaucoup de jeunes, qui porteront les cheveux longs comme mon peuple, venir rejoindre les nations tribales, pour apprendre leurs façons et leur sagesse."  

  

"Et voici le Neuvième et Dernier Signe : On entendra parler d’un lieu de résidence dans les cieux, au-dessus de la terre, qui tombera avec un grand bruit. Il apparaîtra comme une étoile bleue. Très peu de temps après cela, les cérémonies de mon peuple cesseront." 

  

"Voilà les Signes qu’une grande destruction approche. Le monde sera secoué de ci de là. L’homme blanc se battra contre d’autres peuples dans d’autres contrées - avec ceux qui possédèrent la première lumière de sagesse. Il y aura beaucoup de colonnes de fumée et de feu comme celles que Plume Blanche a vues, faites par l’homme blanc dans le désert non loin d’ici. Sauf que celles à venir causeront la maladie et beaucoup de morts. Beaucoup de ceux de mon peuple, qui comprennent les prophéties, seront en sécurité. Ceux qui resteront pour vivre dans les endroits de mon peuple seront aussi en sécurité. Ensuite il y aura beaucoup à reconstruire. Et bientôt - très bientôt après ça - Pahana reviendra. Il apportera avec lui l’aube du Cinquième Monde. Il plantera les graines de sa sagesse dans leurs coeurs. Dès maintenant les graines sont en train d’être plantées. Elles faciliteront le passage vers l’Emergence dans le Cinquième Monde. 

  

"Mais Plume Blanche ne le verra pas. Je suis vieux et mourant. Toi - peut-être, tu le verras. En son temps, en son temps..." 

Extrait de http://katnightwind.over-blog.fr/article-32624428-6.html
Raconté par Dan Katchongva, du Sun Clan, qui vécut de 1865 à 1972 Traduit en anglais par Danaqyumptewa Edité par Thomas Francis Traduit en français par Didier Wolfs
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Ce livre aborde le monde indien, celui des sédentaires agriculteurs hopis, ou pueblo, un nom générique du mot espagnol qui veut dire village, et qui englobe dans le langage ethnographique toutes les cultures et civilisations demeurant depuis toujours dans les Etats actuels de l’Arizona et du Nouveau-Mexique, des villages d’Oraibi et d’autres encore de l’Arizona à ceux du Nouveau-Mexique comprenant le pueblo de Taos, celui des Zunis et autres Isletas et Lagunas.

C’est Le Livre du Hopi qui fit le mieux connaître la vaste, l’immense oeuvre de Waters. Outre de nombreux ouvrages comme The Masked God, Waters est à l’origine d’une foule d’articles, d’éléments de recherches pour ses collègues et de vocations.

Cet ouvrage est celui de la parole hopi. Ce n’est pas un ouvrage de spécialiste, encore moins une prétendue études psychologique, et surtout pas un compte rendu d’anthropologue. C’est la présentation d’un mode de vie profondément enraciné dans la terre continentale américaine, une manière de vivre dont l’évolution a été marquée par les forces vives du lieu qui de leur sceau indigène imprègnent aussi bien la plus haute montagne que le plus minuscule insecte, une civilisation encore à venir. Les Hopis ne se présente pas comme un groupe d’hommes à part dans un univers où il se marqueraient par leur originalité ; ils sont aussi certains de la nature de leur futur que de celle de leur passé. Ce livre commence donc par une Genèse. Il y aura aussi une sorte d’Ancien Testament à propos des mondes antérieurs décrits, vécus, et un Nouveau Testament pour le monde actuel. Ces récits conduisent à la révélation d’un cérémonial ésotérique dont les principes essentiels rapportés ici sont aussi sacrés pour les Hopis que le sont pour notre culture ceux de la Bible judéo-chrétienne.

Sotuknang, envoyé par Taiowa, le Créateur, déclara aux Premiers Hommes : « Je vous ai donné ce monde pour y vivre et y être heureux. Je vous demande une chose : sagesse, harmonie, et respect pour l’amour de votre Créateur ». Pour s’être écartés des préceptes de vies sacrés, ils connurent le malheur, les divisions, la destruction par le feu et l’eau, et l’émergence successive dans quatre mondes dont le dernier est celui que nous habitons. Ainsi débute l’histoire de ceux qui affirment avoir été les premiers habitants de l’Amérique : conté par trente sages hopis, ce récit cosmogonique retrace la Genèse de leur peuple, la constitution des clans, les migrations séculaires sur le continent jusqu’à l’établissement au village d’Oraibi, la rencontre de l’homme blanc et les conflits avec les Navajos. Les Hopis, pacifiques et religieux, respectent une tradition au symbolisme impénétrable. Dépositaires de ce savoir, les Anciens ont bien voulu livrer à l’auteur leurs cérémonies kachina et lui révéler le sens de leurs rituels.spirituel que purement ethnologique.

Le Livre du Hopi est l’équivalent pour le monde indien des plus grands textes fondateurs et mythologiques ainsi de la Bible, du Coran ou encore du Popol Vuh des Mayas.
